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MlÉLOl)IE NOCTURNE

Le rnu a /acreux -E n voilà une riche idée qjue j'ai eue là, en dlisnt. m\aa f emmeI
que madame Denface restait debout toute la nuit pour l'entendre chanter ait bébé.

Emaux et Camées
PETITS CH[Er-D'oeUVRE L[TrItRA[nES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LVS ÉPOQuits

DXX VII

LA PLAINTE DES CHÊNES
A MHzurice L'ow,îhor.

Les inipasaibles rois sont là, découronnués
1)e leur vert symboliq1 ue et de leur fierté sombre,
Qui, jadis, p:tr leur prêtre, adorant sous leur ombre,
Bravaient les éléments tout à poup déeliain<a.

Luagubres maintenant, mornes, abandonnéi.
Dans l'ailas, vif encor, (les vieux hêtres sans nombre,
[Leurs troncs sembalent un vaste et sinistre décotabre,
Qu'un ouragan, demain, verra déracinés.

0 Celtes !I'eutatès ! ; noirs dolmens sablimes
0 gui ! frêle arbrisseau des plue royales cimesa
(. ! qu'aux chéCnes les cieux, en hiver, semblent lourdi I

Quand le veut leur apporte, eu ses farouches trombes,
La plainte qlue leur âme exhale sur les toambes
Des druides muets au fond des grands bois sourds
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VIEILLESi RUINES

Le vieux donjon dresse vers le ciel sa pltate forme ruintée que le soleil
inonde de ses rayons.

La nmer bleue s'étend, immense et, v'ue de cette hituteur, semble enser-
rf-r complètement ce dernier vestigi féd)aI dressé sur le haut rocher.

L'écroulement do quelque vieille échau'guette a fo:iiné ceonime une
grotte dont l'ouvcrture, Lien à l'abri des venta dlu nord, s'ouvre cas face
(lu*plus b31 horizon qu'un oeil humain pett einbrassir.

Entre les débris, accumulés par te temps, pouszent les ravenelles aux
reflets (l'or, les lierres aux tons glauques, et les mousses jaunâtres, pen-
dant que des touffes de digitales lancent, fièrement, leurs thyrses (le clo-
chettes empcurprées.

A côté, au milieu de cette flore, bizarre, spéciale aux vieilles ruines,
existe une faune plus bizarre encore.

Ce sont des pigeons élisatnt domicile clans les interstices des crénteaux
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et des tuacluicoulis respectés par le temps, eti comîpagnuie do choucas, cor-
neilles minuscules de la grosseur d'un mierle (toaut lat pe'tito tête blnchde,
oit scintillent deux yeux d'émeraudes aux tueurs phiosplaoresceiite9, poiato
curieuscn'ent. D>es lézards aux yeux d'or s'allongent paresseusement sur
les pierres t-rûléeF. par le soleil. Lies insectes aux ille couleurs, les gril-
lons noirs, les ci.gales, font rceatir l'air dle lours lourdonne.nents, dû leurs
trilles, de leurs appels aigus ; tandis qlue dles essaims de tatoucheF, volant
(dans un rayon de soleil, font entendre leur basse profonde.

Mi.is un cri!
C'egt celui d'un épervier venant chercher fortune dans ta paisible colo-

nie. Et toutes les tètes de se renfoncer peureuseament dans leur abri,
les bestioles de disparaître', le concert de S'éteindre comne par enchante-
tuent. Puis, le (danger passé, le calme rétabli (lans cette sauvage nature,
tous reprennent la chanson interromapue, accomipagnés., au loin, par le
hululement (lu vent datns les roda -rs et lo bruit (lu ressac jur les falaises
de lat côte. Si î,v Io.

UNE RK)CTO PAR MOIS

CJe signe du zodiaque, 22 août au '21 septenibre, c'est Astrévl, admise

pmarmi les constellations, qui fut l)ianat pour- les uns, Céres pour dt'autres.
Lîtotîtnie qui naît sous ce signe est bien fait, Sinacère, généreux, discret

ýct bienfaisant, Il recherchera
avidement les honneurs, sur-
tout dans la cléricature, Il AU l>AVSJ'S PEAUiX E.IOUGES
sera souvent dupt, volé, à
cause duo son ignorance abso-
lue (le tous détours, de0 touteýs

1l seca recherché dans sa
mîise, maii sans coquetterie.
1%>,utiveasient fortuné, ses
biens consisteront- surtout en is

imimeubles plus ou moins f
luxueux ; il saura parfaite- f

Les fenitins serontt adroi-
tes, dissintulées, perfides, i.iLiJ
jolies et coquettes, ineansé- 't
qisentes; et cupides;els
penseront niaI et se riront, u
d'autrui ;pourtant, un bons/
aspect (le V'énus peut n té-
iiiier ces mauvais présages.

Si leur conduite est Sou- ~"
vent blâmiable avec leur pre-y
Ilit Mari, elle deviennent
raisonnables avec le second. La mîarchec (le la <ivilîsatio'i.

1,ýur coeur est ptu enclin
à la bonté, mtalgré leurs dlou- --

cereuses muanières. L'âge les rend mélancoliques et niaêclantesi.
Nlx i:.

UNE NOMltREUSE F"AMILLE
Le crieur cle la cour (te circuit a ,té lat victimte d'une db<ptorall)l( facétie.

Quand uts témoin est absent, le crieur l'appelle dlans les couloirs. Aýyt
à appeler Phailippe Logun, notre hontmme crie, àt travers lat portïu ât d'une
voix de stentor:

-Phbilippe Logue
Un avocat (lui passait, lui s4ouille plaisaiaimat à l'oreille :Epilogue
-Epi-Ligîîe, hurle le crieur.
-écalogue, ajoute un autreo avocat.
-Déc-Logue, fait dtocileiment le crieur.
- po!îrue, murnmure un troisième rtvocat.
-Apo L',gue, continue le crieur (lui coinenci' à trouver que ceiteo

famille des l'o-ue est biien nonmbreuse.
-Prongue, lui (lit un quifttriète, avocat.
-A lons, flt le crieur, l"milippe Logue, lEpqi Logue, Déca Logue, A1îo

Lo.gue, Pro LOgue, on1
vouts attend enîcore.

-(Fn) li eureusemvent (lue
______________________________ lejuge nt envoya- l

- , nr ilier (lire an bravo

-- crieur qu'i tait mlU
deo I continuer.

Ili

Pcti.-àM'en avcz-vous fait une de ces
peurs!

IV v
l'ai (hQopaquî ,).-Voilà un

L~ ,'c' -[< . pif..paf. ... honneqi1 ti, surenietat, uine aul ru f,,i< preil.
boum I ara p>lus gIu précauitionms quand il renconmtrera

un Irlandtais poxrtant uane planiche remiplie
de clus.

Onusdemnctinbià
l>ylas

_.Iu suppose! que'
vous dlouanniez à' ar
pet it fri-re 9 l'ag,-
et que vous lui -ai pre-
niez --, q1 u'est ca '111<'

~alui ivra?

B. 1; % 1_ a lui
fera de0 lat peilae.


